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RÉPONSE
Pûur le Chattlet de Paris à Vapologie

des crimes commis à V^erfailes ^ en

oUobre 1.789*

iSr ous avons jeté des fîeiii^ sur îa tomfee des

.Varicourt , des Défiites
, des Savonières 5

êc. un jour on dira :

Et du fond des tombeaux la vengeance éft venue

Elle vient enfin
,
quoique d’un pas lent &

tardif, elle viiént : ie voilé tifTu ï)at îe crime ^

dont tant de fcélérats s’étoient enveloppés

commence à fe foulever , Sc ié peuple vàcil^

lant & foügueüx ,
reconnoît lés égaremen»

criminels ,
ies excès fiirièux auxquels il no

s’eft livré que par l’infligation dé ces hommes
affreux

,
qui portent fur leurs fronts ridés

d’infâmes complots ,
le càradère divin de U

.vertu.é..i,

La chaîne des événeméns épouvtariab léé

à Verfailles 1
les 5 & 6 odobre 178931.
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|)aroît au premier covi^-diC^A-étrdngère a Id

révolution
,

quoi qu’on dife qu’elle y eft

fortement identifiée par des bruits Sc des cla-

meurs publics , vrais précurfeurs des grands^

événemens.

Qu’ii est terrible ce jour qui répandit la

mort 8c le défefpoir dans l’ame de i’augufte

roi de France ! Comment peindre
, comment

avoir la force d’offrir au leâeur effrayé
,
le

tableau fuccint du complot le plus horrible

qu’aient jamais formés les fcélérats mêmes les

plus famiiiarifés avec le crime

O France î tu n^es pas au bout de tes malheurs !: ;

Le lit de la reine
,
baigné de fes pleurs ^

rfeft pour le fieur Cbabroud , rapporteur

des comités des recherches & des rapports ,

qu’une fuite des malheurs inféparables de la

révolution ,
que produit naurellement dans fa

fureur 8c fon îvreffe , une populace effrénée ,

qui, en vomiffani les imprécations les plus

horribles , devoît répandre l’alarme dans le

palais , 8c le fouiller , mais non pas égorger la

reine ,
comme on fe complait à le dire

puifque fi l’on cherche la preuve d’une con-

juration > d’un noir complot , l’on ne trou-!



(3)
vera dans îa procédure ridicule du Cîiâtelet

que des dépofitions 3c des bruits vagues , des

fuppolitions abfurdes , des invraifemblances

grojjières ,
dignes des Contes des Mille & une

Nuit ; qu’on avoit parlé de diftributions d’ar-

gent
,
mais qu’on ne voyoit ni ceux qui les

avoient faites , ni ceux qui y avoient parti-

cipé.

Ainfî
,

le rapport du fieur Cbabroud n’efi

qu’une apologie des afTafîins d’un de nos

princes
^ & un dédale inextricable de faits

altérés qui démontrent fa mauvaife foi
,
3c fait

voir à tous les gens fenfés
,
qu’il étoit payé de

M. d’Orléans (i).

II a eu foin d’envelopper de ténèbres épaif-

fes , de l’obfcurité profonde de la nuit, les

crimes mêmes les plus avérés 3c certes il

a prouvé qne MM. d’Orléans & Mirabeau

étoient des citoyens irréprochables
,
qui méri-

toient , non pas l’échafaud
,, mais une cou-

ronne ...... civique^

(i) On nous a alTuri pofitivement que le rapport

du fleur Chabroud, ayoit été rédigé par M. de, Mira-

beau lui-même..
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Si ces deux îâcîies confpirateiirs
^
dont Tarn-*

tîtion déraéfurée conduira tôt ou tard au

gibet y
étoient fufceptibles de repentir , je

drrois : laifTons aux remords à punir leur crime....

Mais ceux qui ont aïumé le fanaî de ia dif-

corde
,
qui ont fait embraser ies châteaux,

égorge»' froidement 8c les prêtres Sc les nobles ;

ceux enfin qui ont été les premiers moteurs

des troubles , des injùflices 8c des extor^

dons criantes du peuple
,

qui n’ont cefTé

d’égarer depuis le mois d’aout' 1788 ,
quj

ont provoqués cette miférable matinée du 6

pçlobre , refteroient impunis ?
"

Sacrifions ici tous refTentimens particuliers

à.l’aimable vérité ^ ofons la dire:.prônons-la à

nos concitoyens féduits par le faüidieiix 8c adu-

cieux discours du fieur Chabroud
,

8c voyons

donc enfin fi nous pourrons parvenir à por-?

ter un jugemein impartial îur les inculpations

faites à MM, d’Orléans 8c Mirabeau,

Nous avons lu , non pas fans douleur &
fans indignation les deux gros volumes de

îa procédure criminelle du châtelet de Paris

contre ces deux honnorahhs membres. En la

parcourant avec beaucoup d’attention, nous

nous fooimçs rappelles ^ue ia grève a été ïe

/
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tliéâtre où pïufieurs malheureux ont expié leurs

çrimes, quoique moins authemiquement prou-*

vés de moins évidens que le font ceux renfer-»

més dans ce recueil immortel.
V

Non
J ce n’eft pas le véritable peuple qui,’

par des coups homicides enfanglantât ies cours

les efcaliers 6c les fales du château de Ver-

faiiles ; mais des brigands falariés 8c excités

aux crimes par une infernale cabale qui ne

s’éteindra que dans le fang des Bourbons.

Par quelle étrange fatalité les perfonnes par-

faitement inliruites des myflères qui amenèrent

ces événemens défaflreux, ont-t-elles héfitç

d’aller dépofer ce quelles favent de plus remar-

quables 6c de plus authentiques fur ces gran-*

des journées qui faillirent perdre entièrement

la France ! ah ! l’on doit s’y attendre
,
qu’il y

a bien des gens de payés aujourd’hui, pour fer-

mer la bouche. De ce nombre font ceux que

l’on voit , fe proménanc aux palais-royal 6c

aux tuileries, faire des motions
,
tantôt contre

le roi
,

la Reine
, fes Miniflres, 6c quelque-

fois contre radminillration publique 3 ces gens^

en un mot , vivent \xk^-nationalement
j
6c font

payés hebdomadairement
,
non pas en a(îi-

'

gnats, mais en argent .comptant. Si le comité
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des recKercKes étoit compofé de françols , la

procédure du châtelet ne feroit pas une énigme

îndéchiffrable
,
que chacun peut interpréter à

fa mode , & félon fes paffions 3 mais fi le co-

mité des récherches eût été impafiible
,
trois

mille potences n’auroient pas fuffit pour y
accrocher tous ceux qui ont trempé dans cet

exécrable complot 5 & peut-être eût -il été

pendu lui-même,.... Je ne crois pas exagé^

rer : il y a à Paris feulement plus de trois

mille démocrates qui méritent la corde î 8c

très- certainement jufiice en fera faite, s’ils

pouffent la témérité à continuer de fe montrer 5

& s’ils ne ceffent pas de pouffer le peuple

crédule à la révolte.

Vraiment oui
,
dans toutes autres cîrconf-

bncesjnefiieurs d’Orléans 8c Mirabeau n’euffent

pas échappé au fuplice ÿ mais leurs manœu-
vres Tourdes, leurs trames odiçufes

, dans ce

moment-ci , arracheront ^ ôc les fuffrages, 8c les

âpplaudiffemens même de la majorité dei’af-

femblée nationale. Nous devons nous attendre

que la pofiérité les jugera différemment ' que

leurs contemporains^ & leurs noms feront

maudits éternellement, &: mis au niveau des

Cromwel Sc autres fcélérats que l’hiftoire nous
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peint avec <îes traits qui font fiorreui*. Vaînc^

ment s’étayeront-ils de la pureté de leurs in-

tentions, en commençant une révolution qui

a été plus loin qu’il ne l’avoient prévue ; (i)

on leur objeâera que tout pertubateur de

l’ordre doit être puni
,

8c que tou criminel

de lèze-majefté doit être roué fans mifé-

ricorde.
/

Quoique raflemblée nationale permanente

n’ait pas encore prononcée fur cette impor-

tante affaire
,
nous ofons avancer que tant

qu’il y aura une afferablée nationale en France
,

les attentats commis à Verfailles relieront im-

punis : en général on n’aime pas à blâmer fon

ouvrage,
'

(i) Oôft au moins ce que veut dire M. d^Orléans

dans fon expofé ; mais l^’on ne croit pas plus aux

vertus de ce prince j qu'^à Thonnêteté de M. deMira-

beau.

FIN.

À'




